
du. LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ;  

1. LE BARON lI)DEs1Ju. 

passé,, maîtres; mais, p:rm1 là ioj] de ceux pu LrerJt leurs 
!mules ou leurs tidp]es. que LIC vides se sant. produils, par 
suite 'une quantité de ausesqtiil serait trop Iont,'dénumrr 

En revanche, il sest 1orc 	depuis cctc Lpoque uu gfnlrLd 

iûnihr dquipaes dont quelques-uns tiennent une grande 
place dans les atinales cyistiquc. 1 spémris pou reus Poriuc 
et joyeuse vie, cela nous consolera de la disparor de ceux 
çui. nés dans La urirnc période, rie se sont pas i ro ii vés dans des 
oid iliOns dc viaLité surflsames Cl ,,oiii icn.s de poiiuiq LJC - 

cela est plus commun de nos jours quon ne Le croit - ou de 
manque dariiiaux. 

In AilcLerre, les disparitions dquipacs sont moins iri-
qtierttes que. chez nous \ part quelques meiitcb appa Lenailt a 
de très granLis seîneL]rs -et qui se transmettent de père en 
tils o;iirne un h.irii.ge  de taTIlille les « l-cic » anglais sont 
soil(crios, ar de-; s 	crptiorc - in i Tis.antes en 	nral -. 
mais iL e trouve LouIour queLque « gaLant sportnian » pour 
prendre « 1  « mastcrslip » et le sorerot de la (k pen se. A il 

ouu de quelques annéc, quelquefois plus tt lorsque k 
ter of 1101inds. » trouve quil a .9.,Sez paye dc sa personne ci de 
sa bourse, iL passe la main, Lout corn nie au jeui. i un suivant et  
l'quipae continue à chasser comnic par k passé. Car I-bas 
Lie Fautre e'si6 dc là \thndic. ils nout pas, comme nous i 
craindre ta disette dc gibier au pis-slier, un bon renard LiC sac 
peut don ner un excellent sport. 

Chez nous en Irmce le grand gibier diminue k braconnage. 
ledroit qu'ont les proprétaires de tirer sur leurs terres les an- 
mws 	uvages qui viCnOcri% fort illégitimement y saccager les 
récoltes, amiioration de la culture, l'aménagement dcs loréts 
e11 sont les Causes.  

Les sangliers, en particulier, se trouvent fort mal de ces pro- 

gr1 de la civiIisatin et vont chercher au Loin, des pays moins 
prospères, mai., plus hopitaLiers. 

parmi ls vautraits rjuFts à une inaction forcée et par suite 
une dispersion rercitable nous Jevons CitCr le vautrait de 

Pont-Saint-Pierre â M- leharon d'lIoudemrc qui a bi C n voulu 
communiq Lier au pai-t niersefl phtoaphks de ce riemar-
quable it1ipige, dont il dot se sèparer il v a deu.s ans. 

en 	avec des grillons ver décris achetés à M de 
ure dAsson, ce vatutrait cri dernier lieu, se composait de 

55 ehteris dia 4 sta liri rids proeenant t1s meilleurs chenils 
d'Angleterre et de in bitards très près du sans anglais 

Li barot dl hiij:murc avait don né i ses lices vendLenns des 
é1lors a n.iL 	LICin i:ii C robe et était arrivé par une séLctin 
bien orJothc a b:cni r une meute tfu rie re arquallc unit'or- 

l)u'ç homnes rnniés et portantiatenne bleue, revers jaunes 
cuLotte bLu srvaìen1 ce remarquable éuipae dont les prises 
dans les farts nor iii aiides dc 1' [urc et de la Sine-Inkrieure, se 
soast é]evcsde 174a i& au joli dijirre de 528.saliers. 

ipat,re rIécoLpittit principalement en forit de I.xns et 
çlansks bois environnant Pont Saint-Pierre, sa résidence rdi-
riaire, ainsi que dans Les foréts de BrJ, de Louviers, de la 
Londe, de RoULvrav et d iretonnie il it aussi. un année, un 
Jéplacarnent en rOrÙt dEu. 

esp,rons bien que lors de la proc hiin z a iii aiiatioo des 
forèts. M, le baron di kudennare. reformera un nouvel équi-
page et que nous rCvrrr1s à ler ce ve:CJr de banne race 
etde 	rirercle LiDni Les pareils se font ro rares 

l 	\,IF;Lx 

En raison de la r&iucnce des dlaceincrits, nu5 prions 
nos abonnés qui ehancni d'adresse de nous 1icepar iir 
o fr. 6u en timbres-poste pour frais dc réimpression des 
l'a ndcs. 
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A propos d'Anciens tquipages 

Lorsque le soir. u eoin de rni reu, 	parcourant 1,2s  
jourriatim de sport et de ënerie, je tTouve dans quelquun 

eux 1mnonce de la rnie bas d'un éie dont la 
vente. chevtwc e hies,eet armolw& p n.medae prFaiie. 
je nu puis me tht'cndre d'un se iti.nien( de tristesse. Pour qui 
sait, en cl'ct tous les soins, toute, les pries que demande la 

ici[tuiiori 
 

d'un équipage de quelque valeur, il est difficiie de 
nie ra pariaer Les e'is de =ix qui n( f rJ 00 qui rant 
hérité des bonncs traditions q ne Icur avaient 	1c oridi- 
.eurs et que le nnque de giber oblige tout à 	se 
d'obiets prédeux à coup sûr, mais denus vjdem ment 
in u tiis. 

En dehors des 	iire-L; ntéme de ]"équipage que de regrets  
ne doit point 	drre elk Mai meute qui ia éisa d'sée 
au 1'CJ1L  des eiichre 	Que de'  bnts aouvciiir dlud[ali plus 
oo m& -Ls tr pies, de oyeL]sCs ihCvLwchées denieurerniit au 
Coeur de tees zeus qui, iîit's ou i istan 	rrdii tires aux 
lai er-cc'urre vont rtiantenant se trouver rédjs 

t!i 	iac 	ttiTbïèe IL n'est pas usqu'i certaies retraites - 
thanquCs, aecOnipiiL'5 se%tj erie pU[C itttki Ctr nuit noire, 
qui ne Laisseront quelques rereu aux fereus qui,tt'ordinairc. 
suivaient les chasses dc l'cqtiipagc d 	: 0u inaogrsàiit fort 
sotix lvene, viais oïl airntit plus tard t zc rult1s.rnorer ]es pri. 

itk ces retoucs 
En sonurne, la dist'iositioa ou plutôt La 	Iution run 

èquipa,'e de cNase atteiiiii. un nombre de geiis beaUcoUp plus 
considérable qu'il rie enibie au premier abord. outre Les 
piqscurs, valets de chiens. hem mes de chenil et déeui'ic, noni-
bretns sont les iurnisseurs de tome serte qui vient dc la 
meute etde tout ce qui y louche. Dans CeILiIies ce rées un 
peu retirées, le rendez-vew. de chasse, s peu LU.LICOi qu'il soit, 
est un débouché siTtr pour ics producteur-,  indiitnc et i-u sais 
telle petite commune dont k hudet et ls Iiabitam mit pu 
constater la perte sèh que leer a causée lit niise bas d'un équi-
puc d qi.eique iportauœ qui 'r avait eu son insiaLtieil 

uric quarant ne 
Mais ce sont là des ce idérations éconlOElitiques qui «o11[ 

rien à taire dans la péiiible imprcssion dont oîe parlais tout it 
l'heure : k regret de oii-  disparhre en équiae. 

Et pourtant De u sait cumbieri j'en ai vu mettre bas dc ces 

	

— Ymi_ 	-------- -  

bon, et bea-ux équipages dans ma Longue alrci&ro dc veneur - 
bin près de ci.tqu ail tî: années 

Saris parkr des meutes avec lesquelles j'ai iat mes premieres 
arrnes. que sontd even uestoutes celLes dc il 11 es 
comme moi it çe11e 1-i (e 'icitiqne que ion nasait jaHiais v ee 
cc que J'en ne reverra pi'obabkment pIus? Je veut parlcrdC la 
venue en I"i'unce de Sa Grâce le Duc de Bcauorc, il y a tantùt 
trente-cinq ans- 

Tout et que notre pays eornptslit de veneurs - trur'ds ou 
petits - était venu mi foLe assister à l'essai que voiiait tenter 
k noble duc, dans les onditio 	disons-k tout de sute - 
Les pius déplorables d'époque e: 

De tous ces gaLants chasseurs. vnbien cItassent encore? 11 
nous reste. L est vrai, les "a l3estc et Les Le Couwulx, qui por-
tent encore aillan1iïient le fardeau des années et noni point 
encore abandonni k %uilitû de Fart de la vénerie, où iLs étaient 
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